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Vierge ; mais que pouvaient-ils signifier ?. . . Voilà L’on marcha ainsi longtemps, en silence et dans 
ce qui défiait toute conjecture. les ténèbres.

Telles furent les pensées qui traversèrent l’esprit Si Henri de Brabant avait été un esprit faible, 
de Henri de Brabant, pendant les premières mi- accessible aux superstitions, il aurait pu imaginer 
mîtes qu’il se trouva prisonnier dans le sombre sou- qu’il était au pouvoir des démons qui l’entraînaient 
terrain. ainsi dans leur sombre royaume.

Il croisa ses bras sur sa poitrine, s’appuya contre Soudain, à travers l’ouverture de son capuchon, le 
la muraille, et réfléchit avec calme et courage sur chevalier entrevit une lumière qui apparaissait et
sa- position. Quel que fût le sort auquel on le réser- disparaissait avec une égale soudaineté, semblable
vait, il était résolu à le subir avec fermeté. à une de ces lampes solitaires que l’on aperçoit sous

Henri essaya les barreaux avec ses mains ; mais les tunnels des chemins de fer. Une autre porte 
ils étaient en fer massif, et chacun d’eux s’adaptait roula sur ses gonds, et se referma derrière lui. Puis
profondément dans le mur. Il grimpa sur l'un d’eux, on recommença à le pousser en avant dans ces sou-
et trouva, comme il s’y était d’ailleurs attendu, qu’ils terrains qui paraissaient interminables.
descendaient d’une ouverture pratiquée dans la Dix minutes au moins s’étaient écoulées depuis 
voûte, et qui n’était pas à moins de sept pieds du sol. l’instant où l’on avait ouvert les portes de la cage, 

Après s’être assuré de l’inanité de ses efforts, le et au train dont ils marchaient, Henri calcula qu’ils 
chevalier croisa de nouveaux ses bras, s’appuya con- devaient bien avoir parcouru un mille.
tre le mur, et se livra au cours de ses réflexions. Il A peine avait-il fait cette réflexion qu’il distingua 
songea aux mystères du château de Rotenberg, à le bruit de plusieurs gardiens du chevalier.
Satanaïs, à (Etna, à Cyprien, à la princesse Elisa- — Il est trop tard ! car la cloche d’argent a déjà 
beth, et aux amis qu’il avait laissés dans son pays tinté,dit l’un des gardiens du chevalier.
natal en Autriche. C’était la première fois qu’on rompait le silence.

Des heures entières s’écoulèrent, et la pensée Oui, la cloche d argent a tinté, observa celui qui
vint à Henri de Brabant qu’on avait peut-être l’hor- tenait le chevalier par le poignet, et que notre héros 
rible intention de le laisser mourir de faim ! reconnut, à la voix, être Cyprien, rangeons-nous.

Mais, après tout, quel intérêt Cyprien avait-il de , Les hommes s'arrêtèrent court, et se placèrent le 
i P • " long du mur.le taire périr . T i.. Le bruit de pas se rapprocha de plus en plus, et

. A peine le chevalier s était-il adresse cette ques- Henri entrevit de nombreuses lumières qui bril-
tion que des sons, faibles d abord, mais auxquels ,1 laient comme des météores ; mais il ne put distin-
ne pouvait se tromper, frappèrent son oreille. guer par qui elles étaient portées.

Il suspendit sa respiration et se tint immobile Pas un mot ne fut prononcé : il semblait que 
pour ecouter. ceux qui passaient ainsi ne reconnaissaient pas ni

Ce n'était point en effet, une erreur de ses sens, ne voyaient même pas les hommes au pouvoir des
car il distingua le frôlement de vêtements contre quels était notre héros.
les murailles : on eût dit que quelqu'un se glissait Le chevalier estima qu’il ne devait pas y avoir 
de son côté avec précaution et dans des intentions moins de quatre-vingts personnes dans la troupe qui 
sinistres. avait défilé devant lui. Mais que signifiait cette

Henri de Brabant posa la main sur son épée, observation que la cloche d argent avait tinté ? En- 
qu’il tira à moitié du fourreau ; mais au même core un mystère qu il lui était impossible de com- 
instant,les sons qui avaient d’abord excité son prendre.
attention furent absorbés par d’autres moins équi- L on 85 remit en marche ; mais au bout de quel- 
voques, et il devint évident qu’on levait l’espèce de ques pas, une troisième porte s’ouvrit, puis on monta
herse qui lui avait barré le passage. un escalier au haut duquel était une autre porte.

Devait-il se frayer un chemin à travers ses enne- On fit ensuite traverser à Henri de Brabant un en- 
mis, quelles qu'ils fussent ? Tel fut le plan qui se pré- droit qui ui parut être une salle pavée de marbre,
senta le premier à l’esprit de notre héros, et qu’il et quelques secondes après, ils se trouvèrent en
adopta sur le champ. Il dégaina son épée ; mais plein air
en une seconde, il fut saisi de tous les côtés à la La troupe s'arrêta et l’on fit monter le chevalier 
fois, des bras puissants l’enlacèrent au milieu de à cheval : mais à peine avait-il les pieds dans les 
l’obscurité, et il se trouva dans l’impossibilité étriers qu'une corde passant sous le ventre de l’ani- 
d’agir. Son épée lui fut arrachée des mains ; on lui mal, fut attachée au bas de ses jambes ; et quoi- 
lia les poignets avec une corde, on l’enveloppa dans qu’elle fut assez lâche pour lui permettre de galo
nné sorte de robe de moine dont on lui rabattit le per à son aise, elle était arrangée de façon à rendre 
capuchon sur les yeux, et on l’entraîna le long du inutile toute tentative d’évasion.
souterrain. Les gardiens de Henri montèrent également à

Bientôt, ses ennemis s'arrêtèrent, une porte cheval, et on partit au trot, en traversant un pont- 
gémit sur ses gonds, on reprit la même course pré- levis, ainsi qu’il était facile de le reconnaître aux 
cipitée, la porte massive se referma violemment, et échos qu’éveillait le sabot des chevaux.
les echos en repercuterent le bruit jusqu aux extre- A peine Henri eut-il commencé à respirer l’air 
mités des souterrains. frais, qu il sentit renaître sa force et son courage.
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